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Cher Monsieur,

,
Je n'ai pas souvent le plaisir de vous lire et c'est bien

rarement que je reçois des nouvelles de votre agréable pays.-

Je suis même à me demander ce qu'est devenu notre arni commu

José QUINTA, dont je n'ai plus de nouvelles depuis mon voyage
d'Août dernier.- Je lui ai écrit plusieurs fois, sans pouvoirob­
tenir de réponse ••••

Désireux de répondre favorablement à la demande que vous

m'avez faite, concernant votre fils, que vous désiriez envoyer en

France, en Décembre ou Janvier, j'avais interrogé plusieurs de
mes amis, sans obtenir satisfaction.-
--

-Le dernier-ëonsult-é, Monsieur Jean DUTHOO, propriétaire des
Nouvelles Galeries de TOURS, personnage très important, fort bien
élevé, père de 3 enfants, �rès bien relationné, me paraissait
répondre à mes voeux.- Le seul inconvénient, c'est qu'il demeure
au Château des Belles Ruries-, à MONNAIE-, qui se trouve à 14 Km.
de TOURS.-

Vous verrez, par la lettre que je crois utile de vous trans­
mettre en communication, la situation exacte;- d'autant plus que
le frère de Monsieur DUTHOO, qui habite TOURS, rue Jules Simon,
et que je connais fort bien, n'est pas opposé à examiner votre
proposition, si vous la maintenez-, ce dont il doute en raison
des événements extérieurs.-

Après examen, voulez-vous me faire connaître votre décision;
j'agirai en conséquence.-

Veuillez faire agréer mes respectueux hommages par votre
aimable épouse et croire, Cher Monsieur, à mes sentiments cordiaux
et les meilleurs.-

Robert MOUNET.-
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Jean DUTHOO Le 21 Novembre 1956

Les Belles Ruries

MONNAIE (I. & L.)

Monsieur R. MOUNET

8, rue Jean Jaurès

LIMOGES

Cher Monsieur,

• Votre lettre vient de me parvenir et

je m'empresse d'y répondre, votre demande ayant, me

dites-vous, un certain caractère d'urgence.

En temps ordinaire, j'aurais eu plaisir
à prendre le fils de votre arni de BARCELONE, Monsieur
VINCENS VIVES, à charge de revanche d'ailleurs pour
l'un de mes enfants. Mais de toute façon cette solution

n'était pas pratique du fait que j'habite la campagne
s' u'e à � Km d-e�TQURS. Gr les deunea geaaa .é t.r.angezis
suivent à TOURS des cours de français faits spécialement
pour eux à "l'Institut de Touraine". Cette solution

n'était pas idéale mais à la rigueur possible lorsque
les moyens de locomotion étaient normaux. Elle est
devenue impossible maintenant du fait du rationnement
de l'essence.

J'ai fait lire votre lettre à mon frère

qui, lui, habite TOURS et a des enfants qui font leurs
études. Il est assez intéressé par la proposition mais

considère toutefois que l'incertitude politique ne

permet pas de faire des projets. Je ne pense pas d'ailleu

que Monsieur VICENS VIVES veuille se séparer de ses

enfants dans une période aussi critique, sa demande

remonte en effet avant les évènements de SUEZ.

Je crois donc que le mieux est d'attendre

un éclaircissement et des jours meilleurs pour reprendre
ce projet.

Vous me demandez très aimablement des

nouvelles des miens. Tous sont en bonne santé et ma

femme qui avait dû subir l'année dernière une inter­

vention chirurgicale, a été longue à se remettre mais

va bien maintenant.

Croyez,
les meilleurs.


